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JOURNAL 

De  l'affaire  du  Canada  paffee  le  S Juillet  entre  lesTroupes 

du  Roi , commandées  par  AJ.  le  Marquis  de  Momcalm , celles 
d' Aii^h.crre , qui,  ou  jiomhre  de  vingt  mille  hommes , ont  été 
mifes  en  fuite  par  trois  mille  deux  cent  cinquante  François» 

CR  01  ROI  T- ON  5 Monsieur  , que  vingt  mille  Anglois 
ayenc  été  obligés  de  prendre  la  fuite  devant  3250  François 
c eil  exadement  ce  qui  vient  d’arriver  aux  troupes  du  Roi  d’An- 
gleterre commandées  par  le  Major  Général  Abercromby. 

Les  Anglois  a voient  deffein  de  prendre  le  Fort  Carillon , pour 
enfuite  fe  rendre  maîtres  du  Canada  ; pleins  de  confiance  en  la 
fupériorité  du  nombre  de  leurs  troupes , cette  conquête  leur  pa- 
roiffoit  afilirée  ; mais  ils  avoient  compté  fans  M.  de  Vaudreuil 
& fans  M.  le  Marquis  de  Montcalm. 

M.  le  Marquis  de  Vaudreuil  avoir  envoyé  M.  le  Marquis  de 
Montcalm  pour  protéger  la  frontière  de  la  Colonie  du  côté  du 
Lac  du  St.  Sacrement  Ce  Général  arriva  au  Fort  Carillon  le 
go  Juin  , il  n’y  trouva  que  huit  Bataillons  de  troupes  de  terre  , 
deux  compagnies  de  Canoniers  & environ  trois  cents  -ouvriers 
& quelques  Sauvages  ; quelques  jours  après  M.  le  Capitaine 
Raimond  lui  amena  un  renfort  de  400  hommes  de  troupes  de 
la  Colonie.  Mais  ayant  appris  que  les  Anglois  étoient  avec  une 
armée  de  vingt  mille  hommes  de  Milice  & fix  fnille  hommes 
de  troupes  réglées  du  côté  du  Lac  du  St.  Sacrement , & que  le 
Major  Général  Aberci-omby  devoir  fe  mettre  en  mouvement  , 
pour  s'emparer  du  Fort  Carillon  & nous  chaffer  du  Canada; 
il  eh  donna  aulÏÏ-tôt  avis  au  Marquis  de  Vaudreuil  : ce  Gou- 
verneur avoir  déjà  été  prévenu  par  d’autres  avis  qui  lui  avoient 
été  donnés.  Il  jugea  à propos  de  changer  la  deftination  de  M. 
le  Chevalier  de  Levis  qui  avoir  été  détaché  du  côté  de  Corlac  , 
il  lui  donna  ordre  de  rejoindre  M.  le  Marquis  de  Montcalm  , 
& fe  mit  en  état  de  lui  envoyer  au  plutôt  d’autres  renforts. 

M.  le  Marquis  de  Montcalm  dans  la  vue  de  retarder  l'ennemi  , 
occupa  le  polie  de  la  Chute  fur  le  bord  du  Lac  St.  Sacrement , il  y 
relia  julqu’au  6 Juillet  que  l’ennemi  parut  en  force  fur  le  Lac. 
M.  le  Marquis  de  Montcalm  envoya  plufieurs  détachemens 
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pour  liarceller  les  Anglois^dans  leur  defcente,  repalîa  en  con- 
iéquence  avec  toutes  fes  troupes  la  riviere  de  la  Chute , & vint 
camper  fous  le  Fort  Carillon , où  il  avoit  eu  la  précaution  de 
faire  tracer  un  camp.  Un  détachement  d'environ  300  hommes 
qui  a voient  été  envoyé  pour  harceller  l’ennemi,  s’étant  égaré  par 
la  faute  des  Guides,  tomba  dans  une  Colonne  des  ennemis  qui 
étoit  déjà  route  formée , il  y eut  cent  quatre-vingt-quatre  Soldats 
tués  ou  prifonniers , le  refie  joignit  le  corps  de  nos  troupes. 

Le  Marquis  deMontcalm  en  arrivant  dans  fon  camp  devant 
Carillon,  n’a  voit  que  2800  hommes  de  troupes  de  France,  & 
450  de  k Colonie , fur  lequel  nombre  il  faut  ôter  encore  un  Ba- 
taillon de  Berry  , qui  à l’exception  de  la  compagnie  des  Grena- 
diers, fur  refervd  pour  la  garde  du  Fort. 

Le  7 au  matin  route  rArmée  fut  occupée  à faire  des  abbatis  ; 
les  travailleurs  étoient  protégés  par  des  compagnies  de  Grena- 
diers Sc  de  Volontaires  , qui  les  couvroient  ; les  Officiers  avoient 
plantés  leurs  drapeaux  fur  l’ouvrage,  & la  hache  à la  main , ils 
furent  les  premiers  à donner  rexemple  aux  Soldats  , & chacun 
à l’envie  travailloit  avec  la  plus  grande  ardeur.  - 

Notre  aile  gauche  étoit  occupée  par  les  Bataillons  de  la  Sarre 
& de  Languedoc  ; elle  étoit  appuyée  à un  efcarpement  éloigné 
de  la  riviere  de  la  Chute , de  quatre-vingt  toifes  ; un  abbatis  cou- 
ïonnoit  le  fommetde  refcarpement,  & flanquoit  une  trouée  gar- 
dée par  les  deux  compagnies  Volontaires  dé  Bernard  & de  Du- 
prat.  On  devoir  placer  fix  canons  derrière  cette  trouée.  La  droite 
étoit  gardée  par  la  Reine  Bearn  & Guyenne  ; elle  étoit  auffi  ap- 
puyée à une  hauteur  dont  la  pente  étoit  moins  roide  que  celle  de 
k gauche.  Les  troupes  de  la  Colonie  & les  Canadiens  ôccupe- 
pent  la  plaine  entre  cette  hauteur  & la  riviere  de  S.  Frédéric,  S& 
ils  s*y  retranchèrent  avec  des  abbatis. 

Le  Fort  avoir  dirigé  fon  canon , âs  fur  cette  partie  , & fur  le 
lieu  où  le  débarquement  pouvoic  fe  faire.  A la  gauche  de  nos  re- 
ir-anchemeris , le  centre  eonfervant  le  fommec  des  hauteurs,  fui- 
voit  les  finuofités  du  terrein , & toutes  les  parties  fe  flanquoienc 
réciproquement:  les  Bataillons  de  Royal  Rouffillon  & le  premier 
Bataillon  de  Berry  formoierir  ce  centre  : chaque  Bataillon  avcEC 
derrière  lui  une  compagnie  de  Grenadiers  & un  Piquet  en  referve 
dans  tout  le  front  de  la  ligne. 

On  avoit  été  obligé  de  former  des  retranchemens  avec  des' 
^ rrones  d’arbress  couchés  les  uns  fui  les  autres , & on  avoit  rais  en 


avatit  des  arbres  reAverfés , dont  les  branches  coupees  & poin- 
tues faifoient  des  efpeces4e  chevaux  de  frife. 

Le  7 au  foir,  notre  petite  Armée  reffentk  une  grande  joie  , à 
l’arrivée  de  quatre  cens  hommes  d’élite.  M.  le  Chevalier  de  Levis 
arriva  bientôt  après , avec  M,  de  Sennezergues  , Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  la  Sarre. 

Le  Chevalier  de  Levis  eut  la  défenfe.de  la  droite  ; M.  de  Bour- 
lamaque  celle  de  la  gauche  ;;  M.  le  Marquis  de  Monccalm  le  referva 
le  commandement  du  centre  j afin  d’être  à portée  de  veiller  & de 
donner  Tes  ordres  par- tout. 

L’Armée  coucha  au  bivouac.  Le-8  à la  pointe  du  jour,  l’on 
battit  la  générale , & toutes  les  troupes  reconnurent  leurs  poiles^ 
une  partie  d’elles  fut  employés  à achever  l’abbati,  tandis  que  i’au» 
tre  conflruifort  les  batteries.  • - 

Sur  les  dix  heures  du  matin , les  troupes  Légères  des  ennemis 
fe  firent  voir  de  l’autre  côté  de  la  riviere , & firent  un  grand  feu 
qui , tiré  de  trop  loin , ne  put  nous  empêcher  de  continuer  le  ira!- 
vail. 

A midi  & demi  leur  armée  déboucha  fur  nous.  Hos  gardes 
avancées , les  Volontaires  & les  compagnies  de  Grénadiers  fe 
replièrent , & rentrèrent  dans  la  ligne  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme.  Les  travailleurs  & toutes  les  troupes  furent  au  premier 
fignal  à leurs  armes  & à leurs  polies. 

Notre  gauche  fut  la  première  attaquée  par  deux  colonnes dont 
l’une  cherchant  à tourner  le  retranchement , fe  trouva  Tous  le  feu 
du  Régiment  de  la  Sarre,  l’autre  attaqua  un  angle  faillant  entre- 
Languedoc  & Berry  ; & une  quatrième  colonne  attaqua  la  droite' 
entre  les  Bataillons  de  Bearn  & de  la  Reine.  Le  Capitaine  Rai- 
mond qui  commandait  les  troupes  qui  s’étoient  portées  dans  là 
plaine  du  côté  de  la  Riviere  de  S.  Frédéric , n’étant  point  atta- 
qué forcit  de  fes  retrachemens  , prit  en  flanc  la  colonne  qui 
attaquoic  notre  droite  , & la  chargea  avec  intrépidité. 

Sur  les  cinq  heures  du  rnatin,  la  colonne  qui  avoir  attaqué  les 
Bataillons  de  Royal  Rouflillon,  fe  jetta  fur  l’angle  faillant  du  re- 
trmeheraent  défendu  par  le  Bataillon  de  Guienne , & par  la  gau- 
che de  Bearn  ; l’aurre  colonne  ennemie  qui , d’abord  avoir  atta- 
qué les  Bataillons  deda  _Reine  & de  Bearn  s’y  jerta  aufîî  ^ 
St.  l’attaque  devint  fanglante.  M.  le  Marquis  de  Monrcaîm: 
& M.  le  Chevalier  de  Levis  s’en  étant  apperçu,  Tun  y accourus 
avec  des  troupes  de  refer ve  ^ Sc  Tautre  avec  des  troupes 


détacha  de  la  droite:  l’Anglois  repouHe  plufieurs  fois  fit  encore 
une  nouvelle  tentative,  qui  n’eut  pas  un  meilleur  fuccès  , & fut 
obligé  de  préparer  la  retraite,  qui  fut  foutenûe  par  le  feu  des 
troupes  légères  qui  tirèrent  jufqu’à  la  nuit. 

Plufieurs  confidéradons  nous  empêchèrent  de  pourfuivre  1 en- 
nemi ; fes  forces  , qui  malgré  fa  défaite , étoient  bien  fupérieures 
aux  nôtres  , l’obfcurité  de  la  nuit,  la  nature  du  pays  dans  lequel 
même  en  plein  jour  il  n’eft  pas'  poffîble  de  s'engager  fans  guides , 
& enfin  la  laflicude  de  notre  petite  armée  viêlorieufe. 

Le  lendemain  M.  de  Montcalm  détacha  le  Chevalier  de  Levis 
pour  reconnoître  l’ennemi , il  ne  trouva  partout  que  des  marques 
d’une  fuite  que  la  terreur  avoir  précipité. 

Sur  le  rapport  des  prifonniers  Anglois  qui  font  en  notre  pou- 
voir, la  perte  de  l’ennemi  eft  de  quatre  mille  hommes  , tant  tués 
que  bleffés  j ils  ont  perdu  beaucoup  d’Officiers  de  marque  : de  ce 
nombre  font  le  Lord  Haw  & le  Sr,  Spical  Major-General  des 
troupes  réglées  qui  ont  été  tués. 

Nous  avons  eu  la  fatisfaêlion  de  remarquer,  que  50G  Sauva- 
ges qui  étoient  dans  l’armee  ennemie  n’ont  jamais  voulu  prendre 
part  à l’aêlion. 

Cette  brillante  vidoire  fait  un  honneur  infini  aux  François  ; 
M.  le  Marquis  de  Montcalm  s’eft  montré  grand  Capitaine  & brave 
Soldat  : Mefîieurs  de  Levis  & de  Bourlamaque  fe  font  couverts 
de  lauriers  dans  le  commandement  de  la  droite'&de  la  gauche# 
M.  de  Levis  a reçu  plufieurs  coups  de  fufils  dans  fon  habit.  Mrs. 
de  Bougainville  & de  Laugis  Aydes-des-Camp  de  M.  de  Mont- 
calra , ont  été  bleffésà  fes  côtés. 

- Nous  avons  perdu  12  Officiers  8c  ^2  Soldats  qui  ont  refies 
|iir  le  champ  de  bataille.  ^ 

Nous  ayons  eu  en  tout  25  Officiers  ôc  248  Soldats  de  bleffes^ 

KP^nnis  4’j^mprlmer  & d^ribuef,  à Rouen  ^ ce  23  Septembre  175S.  BOREZ,} 


